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 Les ressources naturelles de la 
RDC, les mines en particuliers ont été 
parmis les sources principales des con-
flits et n’ont pas pleinement jouées leurs 
rôles dans le développement. Cela est 
attesté par les conflits armés à répétition 
qui sévissent cette région. Comment 
remédier à ces défis et inverser la ten-
dance? Des initiatives ont été prises 
dans le passé tant au niveau national 
qu’international pour éradiquer ce fléau 
mais le problème tant à persister. A 
titre illustratif, la loi Dodd/Frank 
(adoptée  en  juillet 2010 par le 
Congrès américain) interdisant 
l’achat des minerais en provenance 
des zones à conflit par les entre-
prises américaines et l’interdiction 
des exportations des ressources 
minières artisanales (par le Prési-
dent Kabila entre  le 11 septembre 
2010 et le 10 mars 2011) ont eu des 
conséquences néfastes sur le vécu quoti-
dien de la population vivant essentielle-
ment de cette activité. Au-delà des pro-
blèmes liés aux conflits armés, il existe 
des problèmes environnementaux et  des 
problèmes entre les acteurs miniers arti-
sanaux et industriels. En effet, les ex-
ploitants artisanaux sont souvent instal-
lés dans des zones déjà concédées aux 
industriels détenteurs de permis de re-
cherche et/ou de permis d’exploitation. 
Il existe alors des problèmes de cohabi-
tation entre ces deux types d’exploita-
tion dans la région du Kivu.  

 Parmi les solutions proposées 
pour résoudre ces conflits, nous pou-

vons citer “l’alternative  SOMINKI”,  
selon  laquelle  les artisanaux  restent  et  
les  détenteurs  de  permis  achètent  leur  
production,  sous  réserve  des preuves 
qui démontrent clairement que  la dili-
gence raisonnable en  ligne avec  les 
Principes Directeurs de l’OCDE sont 
mis en œuvre et que les détenteurs de 
permis soient acheteurs , les respects de 
compromis entre les communautés lo-
cales et les entreprises minières dans le 
cadre de responsabilité sociale de l’en-
treprise, la relocation des creuseurs dans 
des ZEA et leur organisation en coopé-
rative, la « certification » de la confor-
mité des expéditions de minerais « 
libres de conflit », la « traçabilité » des 

minerais depuis  leur mine d’origine et  
le processus de « diligence  raisonnable 
» par  lequel  toute entreprise  impliquée 
dans  la  filière commerciale  s’assure de 
ne pas utiliser de minerais des conflits, 
le respect des principes de l’ITIE par les 
entreprises minières …  

 A part les conflits armés et le 
problème de cohabitation entre le sec-
teur minier artisanal et industriel, des 
problèmes environnementaux sont aussi 
manifestes dans les zones minières. Un 
développement durable exige que l’en-
vironnement soit protégé mais cela n’est 
pas toujours le cas dans le secteur mi-
nier dans le Kivu. A titre illustratif, bien 
que le mercure soit un produit prohibé 
dans le processus de traitement de l’or, 

ce produit chimique est par contre le 
plus utilisé dans le processus de traite-
ment par les creuseurs artisanaux de 
cette région. Le respect des textes règle-
mentaires serait un atout important pour 
limiter les pratiques non respectueuses 
de l’environnement dans la région du 
Kivu.  

 Enfin, la diversification de 

l’économie et la mise en place des in-

frastructures viables à partir des fonds 
issus des activités minières  est le pro-

cessus inévitable et incontournable pour 

assurer le développement économique et 

social des contrées où s’effectuent les 
activités minières. Dans tous le cas, la 

participation des citoyens dans 

les organes des prises de décision 
pour la prise des mesures tant 

pour lutter contre les conflits en 

zones minières que pour assurer 

un développement durable est 
requise. 
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cherche théorique et pratique dans 
les domaines de géosciences et 
de l’environnement. Tous les articles 
acceptés seront publiés dans le pro-
chain numéro sur notre site internet. 

Tous  les manuscrits  et  corres-
pondances devront  être  envoyés  à  
l’Editeur  en Chef,  à  l’adresse 
Bege.rdc@hotmail.com ou 
bege.begs@gmail.com .  Vous pouvez 
aussi soumettre votre article en rem-
plissant un formulaire sur 

Le Cahier du BEGE-RDC, Jour-
nal de promotion de géoscience appel 
les étudiants, ingénieurs, chercheurs, 
académiciens, professionnels indus-
triels à soumettre leurs travaux origi-
naux pour les inclure dans nos pro-
chains numéros. Tous les articles 
soumis devront être évalués en se 
basant sur leurs originalités, tech-
nique de recherche et leur contribu-
tion. Nous encourageons  et nous 
acceptons les articles sur la re-

www.lecahierdubege-rdc.e-
monsite.com . 

Les types d’articles acceptés par 
le journal sont les suivants: Re-
cherche, Expertise, Article d’infor-
mation, Article de synthèse, Etude de 
cas, Etude comparative, Dissertation, 
Abstracts, Proposition de thème de 
recherche, Mémoire, thèse, travaux 
de fin de cycle 
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La participation citoyenne dans la gestion de ressource naturelle 
pour le développement et la promotion de la paix dans la région du 
Kivu. Cas des ressources minières 

Dans tous le cas, la participation des citoyens 

dans les organes des prises de décision pour la 

prise des mesures tant pour lutter contre les 

conflits en zones minières que pour assurer un 

développement durable est requise. 

 Appel à contribution  
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 Les participants à l’atelier ont 
formulés un certain nombre des recom-
mandations aux autorités civiles, à la 
population et aux scientifiques œuvrant 
dans la région du Kivu. Nous présentons 
ici la quintessence de ces recommanda-
tions. 

 De prime abord il a été deman-
dé aux chercheurs du Bureau d’Etude 
Géologique et Environnementale en 
RDC, BEGE-RDC de continuer à orga-
niser  ces genres d’activités de manières 
récurrentes afin de promouvoir les géos-
ciences dans la région du Kivu. Cela 
s’inscrit parfaitement dans les pro-
grammes du BEGE-RDC étant donné 
que ce dernier compte organiser à la fin 
de chaque trimestre un atelier afin de 
présenter ses activités, promouvoir les 
géosciences, valoriser les travaux de 
recherche et contribuer à la géo éduca-
tion de masse dans la région du Kivu. 

 Apres avoir éclairé la lanterne 
du publique sur les géohéritage de la 
région du Kivu et sur les risques asso-
ciés au contexte géologique particulier 
de la région, les participant ont montré 
la nécessité de voir la promotion du 
géohéritage de la province par la géo 
éducation de masse, y compris les popu-
lations locales qui n’ont pas des con-
naissances approfondies en géologie. 
Cela s’inscrivant dans les objectifs du 
BEGE-RDC, les chercheurs de cette 
organisation se sont alors engager à 
vulgariser  les connaissances géolo-
giques de la région du Kivu par de cam-
pagnes médiatiques de toute nature, que 
ca soit sur les réseaux sociaux, la radio 
ou la télévision et par d’autres supports 
susceptibles de véhiculer l’information 
géologique du Kivu au grand publique. 

 Concernant les impacts envi-
ronnementaux des exploitations mi-
nières artisanales au Sud-Kivu, les cher-
cheurs présents ont montré que bien que 

cette activité puisse être un facteur ag-
gravant dans la dégradation de l’envi-
ronnement au Sud-Kivu, il est néces-
saire de faire le monitoring pedo géochi-
mique, lithogéochimiques et hydrogéo-
chimique dans la région du Kivu en 
général et le secteur de Kamituga en 
particulier afin de savoir de manière 
précise le fond géochimique régional 
des différents métaux polluant détectés 
dans le sol et dans l’eau en zone d’ex-
ploitation artisanale . Cela permettrait 
de mieux appréhender par exemple les 
problèmes de pollution au Pb qui a été 
révélé dans le secteur de Kamituga et 
dont l’origine reste hypothétique. Cer-
tains chercheurs ont émis l’hypothèse 
selon laquelle les concentrations anor-
males en métaux polluants qui ont été 
détecté dans les différentes zones 
d’études ne sont pas imputables aux 
seules activités minières artisanales et 
que le lessivage naturel pourrait aussi 
jouer un rôle important. Ainsi, ils ont 
pointé du doigt une pollution naturelle 
éventuelle dont il faudra vérifier dans 
les études futures. Cette problématique 
de la pollution aux métaux lourds, le Pb 
en particulier, vient du fait que les sul-
fures de Pb sont présents dans les roches 
du secteur de Kamituga. D’autres cher-
cheurs ont émis l’hypothèse selon la-
quelle la source de pollution au Pb dans 
le secteur de Kamituga serait  les piles 
fréquemment utilisés par les creuseurs 
pour alimenter leurs torches et qui sont 
jetés dans la nature. Il serait alors inté-
ressant d’étudier le fond géochimique 
régional afin de bien discriminer les 
anomalies de concentrations quasi natu-
rel et les anomalies de concentrations 
dues aux activités anthropique à l’occur-
rence les activités minières artisanales. 
Pour remédier aux problèmes de pollu-
tion de sol par les métaux lourds dans 
les secteurs étudiés, les chercheurs ont 
proposés d’appliquer le plus vite pos-
sible la phyto remédiation. 

 Ils ont aussi montré la fai-
blesse du code minier dans le cas de la 
gestion de l’environnement minier arti-
sanal au Sud-Kivu, proposer que les 
études d’impacts environnementaux 
soient aussi exigés durant le projet mi-
nier artisanal au Sud-Kivu et que les 
plans de gestion de l’environnement 
minier soit établis et appliqué comme 
c’est le cas pour le secteur minier indus-
triel. Ils ont aussi montré que la faible 
sensibilisation des creuseurs sur la géo 
éthiques dans les exploitations minières 
ainsi que la faible  application stricte du 
règlement minier et le code minier sont 
des facteurs aggravants de la dégrada-
tion environnementale dans la région.  

 Il est nécessaire que la SAES-
CAM continue à jouer son rôle de ma-
nière efficace et que des séances de 
sensibilisation des exploitants miniers 
artisanaux sur la géo éthique environne-
mentale puissent être intensifiées dans 
la région du Kivu. 

 Pour que les ressources natu-
relles puissent jouer un grand rôle dans 

le développement et la promotion de la 

paix dans la région du Kivu, les cher-
cheurs ont montré qu’il est important 

qu’il y ait une nette collaboration entre 

les géoscientifiques œuvrant dans la 

région, la population et les politiques. 
Ils ont aussi montré qu’en vue d’éviter 

les conflits lors de l’exploitation des 

géoressources au Kivu, il serait impor-
tant que l’opinion des populations lo-

cales soit tenue en compte et que la 

négociation entre les entreprises d’ex-

ploitations des géoressources et les po-
pulations se fasse avec les représentants 

légitimes des communautés.  Ils ont 

enfin salués l’initiative de traçabilité des 
minerais qui contribue à la pacification 

du secteur minier au Sud-Kivu. 

Afrique et au Moyen Orient, DESAME 
2016.C’est dans ce contexte que deux 
chercheurs du BEGE-RDC ont fait 
leurs présentations dans le cadre du 
thème « les Sciences de la Terre et 
changement climatique au Sud-
Kivu: défis, opportunités et perspec-
tives». C’est ainsi que l’exposé de 
AGANZE BACIYUNJUZE Gloire a 
porté sur « les impacts du climat actuel 
et les héritages du paléoclimat sur les 

 Le Bureau d’Etude Géolo-
gique et Environnementale en RDC, 
BEGE-RDC a participé à l’atelier or-
ganisé par l’International Association 
for Promoting Geoetics (IAPG-DRC), 
Young Earth Scientist (YES-DRC) et 
Strong Women-DRC à Bukavu. Cet 
atelier a eu lieu en date du 20 Mars 
2016 à l’hôtel Nard et a été réalisé 
dans le cadre de la célébration de la 
journée de Sciences de la Terre en 

risques naturels au Sud-Kivu » et l’ex-
posé de NACISHALI NTERANYA 
Jean a porté sur « les analogues natu-
rels de la séquestration géologique et 
les accumulations naturelles du CO2 
dans la région du Kivu ». Ces deux 
chercheurs du BEGE-RDC ont montré 
les défis, les opportunités et les pers-
pectives d’études liés à ces thématique 
dans un contexte de réchauffement 
climatique. 
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